Bon anniversaire à l'AGEEM !

L'AGSAS sera présente au prochain congrès de l'AGGEM (Association Générale des Enseignants des Écoles et classes Maternelles publiques), le 94 ème congrès qui marque par ailleurs ses 100 ans d'existence. 

Je vous rassure, je n'ai pas connu la naissance de cette association, mais je peux témoigner d'un compagnonnage qui remonte aux années 80. Rééducatrice de l’Éducation nationale, j'ai été sollicitée par mes collègues de maternelle, et ce, dès la petite section : « Les élèves qui rencontrent des difficultés à l'école élémentaire nous posaient déjà problème en maternelle. N'y a-t-il pas moyen d'envisager des actions de prévention pour tenter de lever les obstacles qui empêchent certains enfants d'apprendre et de grandir dans de bonnes conditions dans le groupe ? ». 

Cette interpellation m'a mise au travail. Elle rejoignait mes valeurs, portées depuis par le collectif « Pas de 0 de conduite », à savoir la mise en œuvre d'une prévention prévenante. Elle s'est traduite par de multiples actions dans les écoles dans lesquelles j'intervenais, et par des écrits (une trentaine d'articles, deux livres et la participation à un ouvrage collectif). De nombreuses sections de l'AGEEM m'ont invité à partager ma réflexion avec elles, et j'ai été invitée à plusieurs congrès. Le jeu, la littérature jeunesse, les contes, la place du corps dans les apprentissages...  sont des thèmes qui ont animé ces journées.

Présidente de la FNAREN (Fédération Nationale des Associations de rééducateurs de l’Éducation Nationale) pendant cinq ans, j'ai participé à un projet européen sur la prévention auquel l'AGEEM participait, ainsi que l'OMEP-France (Organisation Mondiale de l’Éducation Préscolaire). Nous avons pu faire de belles rencontres avec des actions de formation en Roumanie, des journées d'études à Prague...

C'est à Niort, alors que je parlais des enjeux de la première rentrée à l'école maternelle, que Jacques Lévine est venu écouter mon intervention et a souhaité que s'engage entre nous une réflexion sur l'école maternelle, en lien avec un groupe d'enseignantes de l'école polyvalente de la rue Pajol (Paris 18ème). Il souhaitait que nous portions sur l'école maternelle un regard « macroscopique » avec le suivi d'un certain nombre d'enfants de l'accueil à leur entrée au collège, mais il souhaitait surtout que nous nous mettions au travail pour voir comment nous pouvions intervenir quand les enfants rencontraient des obstacles dans leur scolarité.  Et ce travail conduit à la manière d'un Groupe de Soutien Au Soutien nous permettait d'aborder la complexité des situations pour proposer des actions possibles en direction des enfants, des familles, avec les partenaires de l'école. Ce travail se poursuit encore aujourd'hui à l'école de la rue Pajol, car nous disposons d'un certain nombre de cassettes enregistrées de ces séances avec Mr Lévine, et j'anime un groupe de « Partage » avec l'équipe (enseignants, personnels du péri-scolaire...). 

Dans la bibliographie de Jacques Lévine, j'ai dénombré une cinquantaine de textes sur l'enfant d'âge maternelle et il a participé aussi à de nombreuses journées d'études organisées par l'AGEEM. 
Cette année, l'AGSAS est invitée au congrès de l'AGEEM à Épernay qui a pour thème :
Et 100 ans après… l’école change, changeons l’école ! 

Quels espaces, quels aménagements, 

quelles postures pour développer le bien-être des enfants et des enseignants et favoriser les apprentissages à l’école maternelle ? 
Face à ce questionnement, l'AGSAS a différentes propositions : 

*les Ateliers de Réflexion sur la Condition Humaine (ARCH) parmi lesquels les Ateliers de Philosophie AGSAS qui permettent aux enfants de se découvrir capable de produire de la pensée sur les questions essentielles pour l’humanité, et de croiser leur  propre pensée avec celle des autres,

* La pratique de la co-réflexion entre les différents adultes impliqués dans l'éducation des enfants avec les Groupes de Soutien au Soutien pour les professionnels afin de mieux comprendre le développement des enfants, de découvrir les liens complexes entre les manifestations exprimées et une intériorité souffrante, ainsi qu’entre le passé et le présent et d’amener à changer de regard sur les élèves et les personnes qui rencontrent des difficultés et leur apporter des aides appropriées pour qu’ils puissent se projeter dans l’avenir ;

* Les espaces d'accueil des parents : papothèques, « on joue ensemble »...

C'est ce que nous partagerons, Jeannine Losser-Bouanane et moi, avec les collègues que nous rencontrerons sur le stand que nous réserve l'AGEEM à son congrès.
Maryse Métra
